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1997 – 2022  25 ans Lumière pour Haïti 

 
Chers amis, 

 

Tout commence en novembre 1992. Béatrice Muller et Georges Rossier assistent en Haïti à un 

spectacle présenté par les élèves du Collège de l’Etoile (soutenu par l’association Coup de Pouce Suisse-

Haïti). Guerda, la voix vibrante de souffrance et de colère réprimées, lance cet appel à Jésus : 

 

Toi, éternel martyre 

Toi, la Voix des hommes sans voix 

Toi qui souffres à l’intérieur de tous ces êtres 

Toi qui subis leurs angoisses, leur détresse, leur tristesse, 

Nous voulons te dire, à Toi, et à Ton Père aussi – 

Qui est la Lumière du Monde –  

Qu’ici, dans la Cité du Soleil, nous vivons dans l’obscurité. 

Jésus de Cité Soleil 

Fais que ce bidonville mérite son nom, 

Qu’il soit VRAIMENT la Cité du Soleil. 

 

Sensibilisés par cette prière, Béatrice et Georges s’aventurent pour la première fois dans ce bidonville 

sordide connu sous le beau nom de Cité Soleil. Extrait de leur rapport d’antan : « Environ 50'000 

personnes, pour la plupart analphabètes, vivent dans des locaux mesurant 8 à 10 m2 dans lesquelles 

s’entassent jusqu’à dix habitants. Les ordures ménagères s’amoncellent dans les ruelles étroites ou 

flottent dans les caniveaux d’égout qui passent devant chaque lignée de « cages ». L’odeur est 

pénétrante. » (En 2022, on ne peut même plus entrer à Cité Soleil où règnent maintenant des gangs 

terribles qui tirent n’importe quand sur n’importe qui.)  

Béatrice et Georges visitent la chapelle qui sert d’école au Collège 

mixte de l’Union des Universitaires (ci-après l’Union), dirigée par Pierre 

Princius, et décident de donner un coup de pouce. De retour en Suisse, 

ils lancent la campagne « Lumière pour Cité Soleil ». En mai 1993, un 

premier chèque de 1'090 USD est remis à cet homme courageux. Pour 

la rentrée suivante des classes, le collège quitte la chapelle et s’installe 

dans deux pièces louées dans une maison. L’argent de la Suisse sert à 

acheter des bancs et chaises, ainsi que le matériel scolaire 

indispensable. En octobre 1994, Pierre Princius reçoit un deuxième 

chèque et Lumière pour Cité Soleil compte une dizaine de membres. 

L’aide à l’Union se poursuit de nombreuses années. Depuis 2013, 

installé dans une belle propriété et comptant de nombreux élèves, 

l’école vole de ses propres ailes.  

 

Février 1997, création de l’association Lumière pour Haïti (ci-après LpH), afin d’élargir notre aide aux 

anciens boursiers du Collège de l’Etoile, désireux d’apprendre un métier mais n’ayant pas les moyens 

de le concrétiser. Premiers bénéficiaires : 

 



Yves, après l’obtention du diplôme en sciences de l’éducation, forme avec 

grand succès les futurs enseignants et fonde en 1998 le CEREMED, un 

centre de conception, production et reproduction de jouets, meubles et 

autre matériel éducatif. But premier : promouvoir une qualité optimale de 

l'éducation dans les classes préscolaires et primaires au niveau national. 

Les médias lui promettent une grande carrière et LpH met beaucoup 

d’espoir en lui. En 2002, Yves déclare : « CEREMED, c'est ma vie, mon 

avenir, j'y crois. Je ne vais pas lâcher. Je ne vais pas abandonner. Je mourrai 

avec cette idée, pour cette idée. » Il se marie en été 2003 et est assassiné 

en novembre 2003 …parce qu’il réclamait le retour d’un prêt accordé !  

Emmanuel, après avoir achevé les études de comptabilité 

informatisée, s’occupe de la comptabilité de l’Union, 

supervise la cantine, y enseigne l’anglais, décore les murs et, 

surtout, assure le lien avec LpH. Le 24 octobre 2004, ce jeune 

père a rendez-vous avec la mort, comme il avait l’habitude de 

le dire. Durant les troubles politiques, il est tué, étant hélas au 

mauvais moment au mauvais endroit. 

Dieucel étudie les sciences de 

l’agronomie. En 2005, il a la chance de 

pouvoir émigrer en Floride. Après de 

nouvelles études financées par ses propres moyens, il travaille aujourd’hui au 

Jackson Memorial Hospital comme infirmier, spécialité télémétrie (surveillance 

du rythme cardiaque). 

Moïse, sciences informatiques. Après des débuts 

difficiles, il trouve un emploi en informatique. Puis, se 

mettant à son compte, il investit ses économies dans un 

mini centre de traitement informatisé. Le séisme de 2010 le ruine !  

Depuis 2013, nous n’avons hélas plus de ses nouvelles. 

 

LpH ne baisse pas les bras et continue à accorder de nombreuses autres 

bourses pour arriver en 2019 au pic de 84 parrainages. Certains des anciens 

boursiers ont réussi à percer, d’autres se débrouillent tant bien que mal, pas 

forcément dans la formation suivie. En Haïti, on ne fait pas ce que l’on veut, 

mais ce que l’on peut. Nombreux sont ceux qui sont toujours à la recherche d’un emploi. Avec environ 

80% de chômage, il est si difficile de se faire une place.  

Autres exemples parmi nos anciens boursiers qui, grâce à leur inventivité et ténacité, peuvent être 

fiers de leur parcours : 

Darline, sciences informatiques et Elysée, sciences 

économiques assument des postes importants au sein 

de la Fondation Lumière pour Haïti (FLPH). Tous les deux 

ont commencé comme vérificateurs des comptes de la 

FLPH.  

 

Depuis 2018, Elysée travaille principalement comme 

trésorier/comptable. 

 

En 2019, Darline accepte le poste de secrétaire. Elle fait le lien entre le comité 

en Suisse et les boursiers et partenaires en Haïti.  

 

 



Atherty, télécommunications : enseigne l’informatique aux élèves en secondaire d’une école 

nationale à la Gonave. « Je dis toujours à mes élèves, si je suis là pour vous donner des cours, c’est grâce 

à la grande famille de LpH car j'ai été formé grâce à eux. Qu’ils prient chaque jour le Grand Dieu de 

l’univers pour qu’il continue de vous protéger, vous en Suisse et tous les gens. » Atherty a engagé des 

pourparlers avec les autorités de la section communale pour la création d’une école informatique pour 

les jeunes de la communauté.  

Valérie, informatique : assume la responsabilité sur place de notre 

association sœur SOS Orphelins, à la grande satisfaction de la direction en 

Suisse. 

Louissaint, gestion des affaires : est engagé au ministère de l'éducation 

nationale comme technicien.  

Sophonie, architecture : a dessiné les plans de notre futur Centre de 

Formation Continue qui sera exécuté sous la haute surveillance de nos 

ingénieurs Israël, Wadricson et Fritz.  

Jhonson, génie électromécanique : a été nommé superviseur de la 

maintenance dans une usine. A ses propres frais, il étudie la gestion 

d'entreprise et aura tout bientôt son certificat de licence en gestion. 

Stéphanie, secrétariat :  a petit à petit grimpé les échelons à la Banque de la 

République d’Haïti grâce à une formation continue. Elle est actuellement 

affectée au département des Affaires Internationales où elle travaille comme 

économiste junior. Reconnaissante pour ce qu’elle a reçu de LpH, elle offre ses 

services au bon fonctionnement de notre Fondation.  

Gueslin, médecine : a travaillé comme gynécologue durant quelques années dans la clinique du 

Docteur Jude. Aujourd’hui, Gueslin a sa propre clientèle. 

Vanessa : après l’obtention de sa licence en sciences comptables, travaille à la 

Capital Bank en tant que cheffe de caisse. Elle économise sur son maigre salaire 

pour pouvoir étudier encore et obtenir un master en comptabilité. 

Martin, informatique : après avoir longtemps galéré, il travaille dans la 

logistique et le dédouanement. Il fonde sa propre compagnie Martrans Logistic 

qui achète et revend des containers. En 2020, il ouvre en plus le dépôt Centrale 

Distribution SA qui vend du ciment et du fer.  

Sofia, médecine : après avoir eu son propre cabinet de 

médecine pendant quelques années, est aujourd’hui Ministre à la Condition 

Féminine et aux Droits des Femmes.  

Daniella, éducatrice de la petite enfance : dirige sa propre petite école qui 

accueille les enfants des trois classes du préscolaire. LpH avait aidé au 

démarrage en finançant l’équipement des salles de classe. 

Les directeurs de l’école Bétsaléel, Frantz, Semexant et 

Samson, ainsi que Wilcius, directeur du Centre Professionnel Lumière Céleste 

(CEPROLU) avaient tous bénéficié d’une bourse de LpH. 

Par le passé, LpH aidait Frantz Duval, agronome, dans ses projets de 

reboisement, de cassaverie et de séchage de fruits, puis en 2018 avec la 

construction de l’école Georges Rossier à Thomonde, au plateau central d’Haïti. 

Vu la difficulté pour les parents de contribuer aux frais scolaires, cette école 

fonctionne principalement grâce aux contributions financières de trois membres 

de LpH. 



Nous vous avons souvent donné des nouvelles d’Alène, infirmière, qui dirige un dispensaire dans son 

village natal de Baudin. Grâce à ses compétences, son dynamisme et son honnêteté, elle jouit depuis 

quatre ans de la confiance et du soutien financier de Pharmaciens sans Frontières en Allemagne. 

Avec l’aide d’un autre membre de LpH, sensibilisé par l’importance de l’école 

ménagère Femme 2000, Marie Cedilia, la directrice, peut aujourd’hui 

permettre la formation en cuisine / pâtisserie à six sur dix étudiantes. Les 

cours ne sont cependant dispensés que quand la situation du pays le permet.   

L’école Les Petits Soleils, dirigée par Djimy, un 

ancien du Collège de l’Etoile, a été la deuxième 

école après l’Union à être soutenue par Lumière 

pour Haïti. En 2014, elle a pu devenir indépendante, 

jusqu’à l’incendie de 2016 qui a détruit le bâtiment 

principal. Vu la qualité de l’enseignement et les nombreuses activités 

extrascolaires (théâtre, musique, jeu d’échecs, natation, judo, etc.) qui y sont 

dispensées, LpH n’a pas hésité à participer à nouveau aux frais de 

fonctionnement. 

En 2008, LpH accordait un prêt pour la construction d’un centre médical à Jude, chirurgien, ancien 

membre du comité de LpH, retourné dans son pays. Ce centre s’est entre-temps transformé en hôpital, 

devenu une institution de grande renommée avec plus de cinquante employés. Jude a ajouté une 

section de microcrédit et d'assurance dans la zone. « Le seul problème est celui des gangs armés qui 

empêchent un fonctionnement normal », soupire-t-il.  

Enfin, depuis 2020, il y a le jardin communautaire, créé et géré par Elysée, notre comptable. Les 

légumes qui y poussent nourrissent bien des familles de la zone et les élèves de l’école 

Bétsaléel …quand la sécurité permet le transport ! 

 

L’aventure continue ! Grâce aux événements que nous prévoyons d’organiser tout au long de cette 

année jubilé, nous pourrons peut-être répondre favorablement à Jhonny, papa d’un de nos boursiers 

et en charge de son neveu, également boursier, dont nous parlerons dans la prochaine circulaire. 

 

Tout ce qui précède existe grâce à la confiance que vous, membres et 

sympathisants, communes et fondations, accordez à l’association Lumière 

pour Haïti et l’équipe qui la dirige. Notre reconnaissance et celle des 

bénéficiaires de vos dons est immense !  

Fernandez l’exprime ainsi : « LpH, vous êtes une mère pour moi, vous avez fait 

votre apparition dans ma vie à un moment où tout était noir concernant mon 

avenir. Après la mort de mon père, je ne savais quoi faire, votre apparition était 

un miracle pour moi. Je n'oublierai jamais ce que vous avez fait pour moi. Je 

vous remercie encore et encore. » 

 

     Les membres du comité, 

 

 

 


